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Maisons d'Editions lbrahim Horoz, Istanbul, 1948, p. 233. 

Dr. Mehmet Kaplan, docent de la litterature turque a la Fa­culte des Lettres, vient de publier: "Namik Kemal: Sa Vie et ses Oeuvres" qui est deja le quatrieme livre ecrit sur ce grand patriote turc; ajoutons que l'oeuvre de M. Kaplan est sa these de doctorat. Les trois autres precedemment publies sur Namik Kemal sont ec­rits, le premier, par Necip Fazil, le second par Hamdi Tanpinar et le troisieme par Mithat Cemal. Cette derniere qui est une vaste bio­graphie ne porte encore que le premier volume de l'oeuvre ori­ginale qu'elle pretend etudier. 
Mehmet Kaplan divise en deux parties ses recherches sur Namik Kemal: 1) Sa vie 2) Ses idees politiques, sociales et litte­raires 3) La derniere partie comporte une analyse des livres de Na­mik Kemal. Toutefois la partie qui nous interesse dans cette oeuvre est seulement les idees sociales de l'auteur etudie. Dans l'explica­tion que nous fournit M. Kaplan au sujet des idees de Namik Ke­mal sur la forme du gouvernement existante, la forme de gouver­nement a adopter, la politique, l'Ottomanisme, l'Entente islamique, la patrie, les finances (l'agriculture, le commerce, le budget, ete ... ), la vie urbaine, la famille et la population, la femme, la presse, la ci­vilisation et la tradition, l'homme et la liberte, l'auteur s'appuie sur­tout sur les opinions exprimees dans le "Ibret", puis, quoique d'une façon plus secondaire, dans le "Tasvir-i-Efkar". M. Kaplan criti­quant nos vues (voir la revue "Insan" annee 1939, No. 18, p. 613) sur la supposition que Namik Kemal attribuait une grande impor­tance au liberalisme en economie, affirme que, deja depuis le "Tas­vir-i-Efkar" meme, Namik Kemal fut toujours en faveur de l'eta­tisme. C'est un fait que Namik Kemal, outre les idees que nous avions relevees dans la revue precitee, des ecrits temoignant de sa tendance a l'etatisme. Parmi les idees que Namik Kemal - qui opta toujours pour le peuple et la societe - defendit et considera comme les plus importantes, celle qui occupe la premiere place pour lui, c'est - a juste titre d'ailleurs - l'idee de patrie. La patrie, pour Na­mik Kemal, comporte deux significations: 1) La patrie ottomane 2) Le concept elabore en general sous l'influence de nos sentiments 
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et de notre conscience histôrique. Le premier sens, apres avoir ac­

compli sa' tache historique, n'existe plus. Quant au second sens, il 

garde encore toute sa valeur. Namik Kemal distingue ici la patrie, 

dans le sens social du mot, de la patrie en tant que concept geogra­

phique et enumere tous les facteurs, historiques, sociaux et senti­

mentaux qui ont elabore le premier. 

Dr. M. KAPLAN, Tevfik Fikret et sa Poesie (Tevfik Fikret ve Şiiri) 
Türkiye Yayinevi, 1946, p. 200. 

Ce livre de M. Kaplan, quoique ecrit deux ans plus tard que 

celui dont nous avons parle plus haut, a paru deux annees plus tôt. 

L.'auteur compare ici l'esprit de Namik Kemal, penetre des vues 

sur la societe et le peuple, avec la generation appelee de "Serveti­

Fünun" et la mentalite individualiste et abstraite dont Fikret fait 

preuve dans son art poetique; et ajoute que tout ce courant litte­

raire est domine par le slogan de "L'art pour l'art" et que tous les 

representants de ce courant ne pensent qu'a exprimer leurs souf­

frances individuelles. D'apres M. Kaplan, l'interet manifeste de 

temps a autre par Fikret envers la societe ne provient de nulle au­

tre cause que du souci d'elargir les sujets litteraires qu'il traite. 

S'appuyant eiıcore sur un article de Tevfik Fikret, Mr. Kaplan re­

leve le fait que le poete distinguait la litterature destinee a !'elite 

et en celle destinee au "peuple" et que, ne considerant comme im­

portante que la premiere etait tout-a-fait oppose a la simplifica­

tion de la langue. Suivant Fikret, la formule a prendre pour guide 

est celle-ci: "De meme qu'il ne peut y avoir de peinture pour les 

aveugles, il ne saurait y avoir de litterature plus les analphabetes 

non plus". 
La conception de M. Mehmet Kaplan sur le sujet traite dans 

ce livre peut se resumer ainsi: "La societe est, pour Fikret, tout d'a­

bord, un sujet sur lequel on peut composer des poemes, tout comme 

la mer, le soir, ete ... Toutefois, vers la fin de sa vie, ce poete, soli­

taire et individualiste, s'est soudainement pris d'interet envers la 

societe; par suite il s'est mis a chanter et a exprimer uniquement 

l'affliction sociale: ainsi ses poesies intitulees "Sis", "Rücu", "Dok­

sanbeşe doğru", "Han'i Yağma", "Tarih-i Mukaddes", "Halukun def-


